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avons. été 6 dans Poooikioe: vd'admiter 1 un nouveau chef- 
edù ad talent de: nôtre, peintre, Pieneman. père, d’ Ams- 


D’ onde" ue hous 4 fait éprouver la vue d'un portrait 
Ì ef de: grandenr naturelle; réprésentant S. M. Guil- 


ef 


…”abtiste a choisi le moment si grave et si imposant 


t 

e 2. noyembre ÍÙ A après, avois entendu f 
hers par. la „Constitution. La. main droite de S. M., 
le, hâton de feldmaréchal , repose sur la Lói Fondamen- 
Jacée sur une table, où se trpuvent réunis les attributs- 
yauté. S. M. est revòtue- ‘du manteau royal, et la pose de. 
âfeäu est heureusement combinée de. manière à faire res ° 


Ja noble attitude du Roi, Un brillant effet de soleil qui - 


le 

if ple êt sévère eotgositiori. 

er la purèté, du dessin, la vigueur rde touche; Ja brillie 
dl nie de la couleur B 4 heureux. ageord des parties € entr 'ellès, 
hâni des-détails, ce serait rópêter. les éloges qu'on adresse à à 
deì produotions du savant pinceau de Ml. Pieneman; ‚mais 





















Sdu Roi; vous y tfoürvez reproduits, avec la plus magique: 
Flection, cé'mélange’de grandeur et de bienveillance, de bra- 
par majès té," beofifbet shisissant regardrqui voit d'en 
Jt Jt Hides! ate lourderdre: chévaleresqne qui 

bb arad g ‘Geidde od ii Sindiissoris tous. Jus-: 


bprêede la vérité, car Guillaume, mi est Jà tout. entièr sur 
Metoilerd.jamaie.vivante. en 
S. M: HRe a manifesté à M. Piena sa ‚haute. ‘satisfac- 
on. pour ce portrait du Roi, eta daigné, à l'instant même et 
‚J& manière la plus gracieuse, Fantorser à â faire aussi le par 
de sa souveraine. … > 
jee témoignageisiflatteur: delà endkfnitionr vowel vil soit: 
Semi d’jdntes Tide de peiankerp ae amtistiepwó) cete duigramrd! | o,430 
Pé franckis, Pr Eomitië Hos Paros BAAoiRts) werde 


st 
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Sotpiend à M. Pieneman, avec cet enthousiasme que res- 
sì vivement un cur d'artiste, l'admiration que lui avait 
4 fit 6 rouver cette belle composition. 

…, U. Gudin à donné aussi de grands éloges à M. Pieneman fils, f 
5 dent il avait été à même:de voirquelgges productions. 
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Rak cette, hoporakle appréciation de, ses succès, si franche- 
ee dame par une: des illustrations del’é école. -frangaise. 
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‘ ete dölgbre: bri jet: tösidence; ‘de ja miáiniëre accon 
ptn ®En.le, deuxième ‘anniversaire ‘de. naissance, de S. AK, Té 
hógóditaise d'Orange. ly aeù grande parade. de toutes. 
ph Ja garnison ‘aù Maliebaan ,-déjoùner au: palais de- 
rinee d'Orange, et diner à la résidence d'été de LL. 


Ja, harrière de Sché veningue. | 5. 
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. Vier enb sek ermee . 
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Pinot” Ait ed du27-goût dernier, a nömmé frère de 
À Leur aud Lind! 
| Edu Laon Né oerla dais M.G Go etinering A dE au, 


ch evalier du Lion-Nè berlandais 
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de: "op alas he PASTORALERU TEMPS DE LARAGENCE. ie E 


Ears, eine 51 Io rs 4 


soor 





La Eroixde Pierre. 
‚vers, le, 


„midi, Madeleine se tendit dans)’ rn 
@ toute. la, matinfe, elle. devait rester seule ; la 
étant : allée. voir sa cammère de. bk ’Auberderië „ alors malade et 
Ks WE PEOposé, ‘d'abord, à Madeleine de Jaccompagner, | comme- 
ê ez IDAIg 5 wete denrlà Hiei e}le-méême se trouvait faihle et mal à 
selle ressentait comme les symptö d'ugemûlgraine ; puis elle crai- 
LAD QrAge, tfendait une zéponse. de sa mère, qui 
det 3 X e voulait lui écrire de nouveau si laré- 

ed q 5 zarrivait,pes 
pe demeura au 


pr Def pârtit pour 'Ayberderie, et Mäde- 
hamp-de Omani, n’ayant que Vnderd pour garde et 
N Compagnie. 


‚prenmetans après le départ. hed deivante, les: symptômes de 
g,avaipntdisparu: ‘chez la jeanb, l lyú ziait limpide et bleu; 
antaitià pleine, voix pour se. diat rAUrG ;:6) Vouait au, volant, des, deux 
pour s’bccuper et se servir de parte le-même. Dans ce moment, 
agak ge nan ar avait oublié le ferier, gans doute ‚par. mégarde, 


où pour. 
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Voir le. EET Le Hs no. 310 et celui d'hier. 


argue, „lors je ‘don dnangrratibn, sr dr Árhstòf— f 
a leëtürs de Ia: 


0 t „dehos Ja ite. couverte, prête. le ser- ‘| RCN 
ndamen ale, né, de B) P! li le 2 de ce. mais, le conseil ‘d'administration de E Sociëté. 


abtédt ,“tomiplète tout ce qa’il: ye rd admirable dans 


aisit âme, cómplète 'l'illusion et vous place sous le Í 


de lk réalité; c”'est-I'expression st vraïe, sì sublime.dèla | EXTRAIT DE L'EXPOSÉ de situation. du. duché de Lim- 


tous leurs, devoirs,et les a 


bjanvier. 1842 la popalationgir 






Spuis ee jeurs dans cette résidence et saisit toutes les òe=: x 
ig e payer un juste tribut d'éloges à nos artistes. M. Gu- | 









De brt Nôus le répétons encore âújourd*hei, ‘notre école moderne 


































ae Grand-Tirnor Fr Tes fade -Nierlähdaises et grs ef 


‘Ja communauté réformée'à Koepang. 


ge A 
MH. nn Damsté : a ëtò egen et adimis e en ate 


* 
aftma ee 


‘ont: fait, en ce moment, au houveau SEE Röttardam, de 





ide Je-vätlej de bonne eau:potable,. 
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 Néerlandaise des chemins de fer a passé. Y'adjudication, de la 
construction;de deux bâtimens de stations. Le premier „ à 
‘kAmsterdäm, a été adjuge pour-la.somme de 77,800:flovins à 
Y'entrepreneur B. Goseling, et lé second, à Leyde, pour la som- 
aar 8 36,800 florins aux snkeepeenens c. ‘Visser et P. Lange- 
ve 


St os : Lid 


On mande de Gorcum comme une particularité et comme 
urië pteuve quê la grande sóehéredse n’a-pàs été.aussi nuisible 


rperhd 





Jandi: dernier, on a exhibé un échantilton. de-chanvre' tardif 


 nairement ne se fait qu'en trois mois de temps. 





„bourd, fait pár la députation permanente à l'assemblée des 
„Etats de la praùinee dans leus dernière session ordinaire. 


| des:États députés'au fois d'oetobre: 18411’ adeninistration inté- 
ĳ rieurea continuê. súr l’dnöten pjed,-conformtément gur ordon 


À £ nances et róglemens alors én: :vigueub. En général; lagoopération if: 
‘peutrêtre, 1 íl n'avait pas été pérmis à Vart d'approcher | des administrations locales n'a jamais été invogude: en ‚vain par.) 
ciale; les autorités lopalps ont accompli | 


{ „ admipistratiag, provinciale; les 4 
administrés ont montré de Pempresse- |: 
b ment, à se cunformer aux loiset aux réglemens d’ administration. 


intérieure et de police. 






\__ PopPotArroN.— Erár cIviL. — Le ttooriseinent dinielwausid 
(wa rósultât:de 191,588 à Ames, saps 






194,018&mes., oer qitin fait: 
dOr Less pvildes wnteént dâtis- cette 
et les vordmunès rurales por 148,433. 

Le mouvement de l'état civil a été pour 1841. 





698, morts nés 63. Total 1520. …— 
it Communes rurales. Naissances: du sexe e mssculin 2437, du 
sexe féminin 2331; morts nés 180. Total 4968. 

. Total des maaikees 6488 191 de plus qu’en 1840. 

Parmi le chiffre des-naiësances il yen-a 240 illógitimes, 129 
dans les villes et. 114 dans les Comnaunes rurales. 

Villes, „Bécès; a maseulin, . ,: .…:.. 


561 
PRE EN Bêminin nt, e. 





Een Total. 






mad 


1669 
1743 


3412 


S “Comma raralon Déoòs, du sexe ENE Eer 
En Den . féminin ...…. 











en Á neh en - Total. 






hennen 


Total décòs 243 morts-nés compris En Aid. 
Cequidonneen plus377-qu'en. 1840. 





1840: Bivorces, point: 


ainsi evers tout le monde! Et, quand elle V'eùt apaisé et qu'elle se retourna 
Uihaiu Ie front sourianit et le chapeau à la maid était devant elle, lui adres 
sdnt-ùin silutxévérentieux. : : Ë 

Certés-;:eh vet instant, elle. eût- beu: 
mais Madeleinè , sauf das les occasions. idieperiëables. et de.convènance, 
était la franchise même; elle avaìt, par pressentiment, deviné son arrivée „. 
elle Yavait senti venirs peut-être ‘bien était-ce pour aider à cette venue 
quelle chantait si fort tout-à-l’'heure; elle se contenta donc de lui dire du ton 
le plus simple et d’une voix _quelque pet émotionnée ;. — kan ] c'est enk: 
monsieur Urbain ! qui done voùs amêne? ê 

‘an Je viens de reneontrer- Thérèse, man'selle, éf-ne: vous denna pas avec 






oi 


| elle, j'ai orgirtt que vous ne fussiez indisposfe, alors je suis venu de. ce côté, et 


ce qui m'a d'abord un peu rassuré ’a été de vous entendre chanter et de voir, 
pér-debèus-le mur, te ‘volant me et pees. Gegen trouvant cette 
porté aaverte..: … 

Gest veaisoui, je Pavais Taisaée tout contre, interrompit. Madeleine en. 
_balbutiant… Je l'avais laissée tout contre parce que… parce que… „je guettais. 
| Ié-miesbugter::; J’attends-une lettre de maa: mòre, et; eh ‘attendant, de Jonas au 
volant pour , empöcher le temps de me durer. 

- — Si je pouvais vous être bon à quelque: chose? dit Urbain; orqu’on est 


rais qu’à vous regarder 


de je ne m'en plaindrais pas. 
— Oui, mais moi, 


poudit Madeleine, quelle figuré ferais-je pendant que 


Urbäin; Thérèse peut revenir, et si elle vous wouvaitiei’, que. diraitrel leP. 


de clarté vous sied si bien, mam’zelle. - 


se d * — ÔhÎ voilà que vous me flattez, aen Madeleine en hochant la te et 
} én-brandissant le dpigt.—- On voit bien, monsieur, que voud aver fróquenté | 
les courtisans ; mais je ne men fâcherai pas ;- j'aime assez les complimens, je 
c'est chose si rare à Marly £. Pour vaus payer de celwi-là, demieurer 
| dont encore un peu, puisque vaus le voulez, et racontez-moi de vos higtoires 


HE reden € 


‚fà-quelques productions agricoles qu’on nele craignáit, que ,: 


semé, gagné, récolte èt roui en soixante dix jours, ce qui ordi- 


ADMINISTRATION INTÉRIEUKE ‘er Potick. + Depüis- vrm 


|Maestricht (à exception, du territoire de- Oud. Vr 


boiapten des garnisons. Au 1%.) : 
iele du daché avait ua chiffre de |. 
uis 1840 ane ‘augmentation de 
population. poor 44, ea | 


Villes. Naissances: du sexe masculin 759, de sexe féminin. 


558 | 





abe pouvoir Heindse Jasurprise, / 


deur, quelquefols le temps semble moins tong. Quant à. moi, je. ne le passe- 


vous seriez là à me regarder dans les peux? Il:fâut-vons en:aller , monsieur 


"_— Je ferai ce que vous ordonnerez, mamzelle, dit le jeune fauconnier, avec 
Papparenice d'une grande soumissiorl ; mais Thérèse est à peine árrivée àl’Au- |! 
berderie. Voyóùs, reprit-il d’un air- calinet suppliant, ne ae ren voyes paetrop, 
vite P J'ai si peu éouvent l'occasion de hera enden en DEDAOHE, etda grant 


\ Cha: 


: chaïscs, Bt pans paria 


i 
kl 
| mia de da. maison, peren aag ! 





NE KOX Á Kn 
bebt March haus: Korbes, Remo 


PRIX pes msenTions. 


_…Les5; premières lignes 1d: 50, timbre 
„comprise tOate a ligne pp. f 


Ent 8 5 se me eh : 


5 merites de Ï'é dat civil ont. été 
‘habituelle. . 


‚Eratt BÄSTTAIRE ET VACCINE.. idee) amuitsire a été asser satis- 
faisant. Les maladies qui affligent l'enfance n'ont pas fait un 
'gPänd'nuúimbre. de victimes. On a'fait-er: 1841, 2,741 opérations 


tenus avec la Hegularitd 


‚de vadeine, dont 381 zétribnées et 2 „360 gratuites. ea 


ipréparatifs pour le forage d'un puits de pompe de la manière | : 

Priad ard le hitte des puits avtbbigns. Cps travaux doivent hal 
tre‘regardés éonârie-ún essai pour abdis Lintérieae homológué 

EE ‘pekoeplon dan dé 

‘d’ une exécution inapdsdible, parce due Tes petits--cultivateurs-: 

n'ont pas assez'de'numèráire pour l'acquitter, Cette affaire est 


- MERCORYALE DU PAIN ËT-MOUTURE. — bes mercuriales da pain ent 


„été arrêtées et contrôlées régulièrenrent. Le réglement provin 


par zerêté-*oyal da 11: fóvrier 1828, pour la 
pet Pachat, a continué Pe Bttd:: 


soúmise à l'autorité supérieure. - DE seen ennen 

- Dermictiitens. — Quoîque leiduêk® pobsèderertdote ure grin 
de étendue de terráins -inieúltes:on:n'a eu aubua défrlehetnent 
considérable à signaler. Toutefois, en quelques indroits, des 
constructions particulières se sont'élevées ‘et les „ommunes ont: 
„défriché gaan terrains vagues. . 

"Tocánrties. — Il n'y a pas de tourbières ógulièren dns te: 
‘Limbourg. Dans le district de Ruremonde, ‘les habitans:fort - 
„quelques extractions- pn ed propeen consomaatión. ai 
là coutumelocale. 

Porps zr wesuRgs. — Les adtinistrations hts: aútant 
‚que possible là parfaite ét&chtion dés'lois et ‘róglemens sur Îe 
système mêtrique &ës Pays-Bas; les tournées des vérifieatiohs 
ont été faites en temps opportun!, àis il n'y'a'pas en, grand 


Pesa ste 


empressemefit de la part des. adhtiiidistrbs due la chose concerne 


à faire repoingonier | léúrs. poids ef et mesures. 


„CADASTRE, 47 - Par suite. des. soins: won zi mia doii Je are 
prise. de. possession, des, parties, du, Ljiùboneg appartenant au 
a Je cadastre a été eptièrenhe acart, 
sactuelles dans. toutes, Jes: communes ‚de. 









lsssement de. 
hoven’. 
‘dont les limites n'ont pas encore.ôté définitivement réglées) et 
dans huit communes de l'arrondissement de Ruremonde qui 
ont fait partie du ci-devant canton d'Echt. 

Le rapport imposable. des. terrains bâtis et non bâtis dans les 
communes où la perèguatian.a óté établies' élère d 1 ‚929, 060 fl. 
164 0, etde-total.de la-eantributian: Sanoière pon pes Daspellee „ 
est de 125,088,f1, Apenoene matie da eontingent ad sk 621, 
fl, pour leduché, : ae 

- Manféraussir ROTAbE, — la habben hodnekke eon-. 
“siste en une cûítipagnie forte de 151: hommes sous le cowanaak +. 
dement d’un capitàine; elle est divisée en 4 Heutenantes‘et 16: 
brigades. Les lieùtenänces ont leur siège à Macstsicht, Sitard, 
Ruremonde et Venlog.':: …: Ei 


“Movers pe TRANSPORT. — _ Dep la cessation. do: Petat excl 
ornel du Limbourg, les moyen$ de traùsport ont été amélio- 
‚rés. Des services de navigation à à'la-vapeur ont èté établis entre: 
Liége ét Maestricht par MM. Orbat et Petry, ët par. MM. - Beros- 
ne et Cail. Un sembläble service à été organise sur la ed 
entre Maestricht ét Rotterdám, par’ la Société néerlandaïsé 
navigation à yapeur. HN. dek. et Cs, de Veiilb, orit üési rd 
‚bli un servicé de pyroscaphes entre ces depx villès: Lit’ eódttes 

‚d'eau. fonctionnent à Yintêriear de Ta proviite;. et ‘pritreipdle- 
ment aussi dan Hi st diefdrigeinbritde RR Tm 


hb ur oise, ki 
ourge nn 


… Finances paevakcsante. _ 1e budget Ae En 1842 a èlé 
apptouvé par de rbisau; eemmencement de l'année. 

‚ Quant/à Ja comptabilité provinciale elle a été réglóe Ome 
‘mément à l'arrêté royal du'20 juin 1833 rendu applicable au 





‘duchépâr l'arrêté de $. M. du ler novembre 1841. Ee 
=‘El'y à-eu ‘dans le duohië AA enn 2 de plas qe’ en | 


„Les -ktats-Provinciaux ont regu unerésolutjon. de la Chambre. 
des Comptes, en date'du 21 avrildernier, contenant 1’ arrêté. „dep 


* 





; de fainoannerie ; elles m’inféressent, beapcpup; q qu platöt, zere 
avoir jeté les vent.eur enn valant,-restó,:dans ans laars 
des. deuz..mains ‚vous te et 3 
Brrr HER veer bren 






mplacesmnmon bren 
ment, Male sener+voaa janenan zele 
a Camment.donc P c'est presque pari Pattie 


En effet, exblama Madeleine en riant , un futur porte-raquette! 
! 


La partie commencée sur ce ton, continua quelque temps de même. Ge 
‘farent de part et d’autre des railleries innocentes, des reproches moqueurs sûr, 
‚chaque coup manqué; la familiarité de paroles, commencait « enír’eux ; ils 
S’exgitaieht mutuelleneut à la réplique „ et.chague coup de raapte semklait 
„envoyer un bon mot avec le volant, … 

. Le volant s’était arrêté, dans. son-vol gur le plus haut du n mur ; il gij à trou 
‘ver: une. perche ,:on.la chercha ensemble ; ensemble on. travailla le recon- 
quéris, et: ge farent de’ nouvelles mogueries, , de ouveauz zeg k de jeie. 
‘Puis ; la. paxtie. reprise , le sérieux des. prit soudainement sans raison bien ap- 
‚parente. En se baissant. tous deux à la fois pour ramasser Je volant’, leurs 
‘mains s’étaient renconárées ; Hi Urhain essaya de retenir cette main qui tut 
‚échappa; mais il adressa à la jeune fille un regard qui) la fit’ rougìr et treg- 
‚ saillir tout ensemble: 

— Je suis fatiguée, dit alors Madeleine en portant son mouchoir heonttont, 
‚moins pour \'essuyer sans doute que pour cacher sa rougeer. z 

— En effet, mam’zelle; peste soit du volant!à ce jeu, vous negign; ga 
-gner que de la fatigue et perdre de là fraîcheur de votre joli teint en sen 
: dehout et an: spleik. Heureusement. qu’ilest d’antres. aange da, 

‚exemple. D'abord, j'ai du nouveau à vous appreg bent; rp zi 
- Ab! fit; Madeleine , en dégouvzant ‚#0: 
charmante nope. bd nae solopgtiog inacrontu 
2, sr nett DE Tikt > où ss 


re mois aeg SE jen 






2ersas oro END: 
cia Le “idäance, Madeleine, qu'un 


ouvement de ‘ce. moment, le suivait machinale- 
a sans se donner le Be ps de réfléchir ; maïs le ehieit qui, duraat la par- 
tie de;volanf; Gait allá pe-péfugier « sur.le seuil de la maison pour y parache- 


- Madeleine, trop ‘pure ven, 


feprises et des encaisss sur les fonds provinciaux pour les exer- 


cices 1828, 1829 et 1830 qui seront transportés au budget de. 


1843. 

Frraxces comxonares.—La redditiort de lä plupart des comptes 
des receveurs des villes et communes à été terntinge réguliè- 
rement, et l'on donnera tous ses soinìs à tout ée qui reste en- 


core à faire à cet égard. La comptabilité dans les villes se fait 


avec soin et exactitude; quart à ae éorimunes qui lais- 
saient qúelqúe chose à désirer sous ge ì 
tions importates ofit été introduites (par les 


comipissaités 

Taxes moxrcipaLes. — La perception des contributions locales 
se fait toujours comme précédemment à l'exception cependant 
dela ville de Venlo à laquelle il a été accordé une augmenta- 
tion sur les liqueurs distillées, les vins, la bierre, et le vinaigre 
de bierre. A Weert on a établi un nouveau droit de quai. 

Dans 90 communes du duché, il est fait chaque année pour 
satisfaire aux besoins locaux une répartition personnelle. Les 
sommes figurant an budget de 1842 pour ces capitations sont 
pour le district de Maestricht de. . . . 

Pòúr'te district de Ruremondede …. .... 


Ensemble . . ...,. fl. 50,227. 80 
Ces sommes sont réparties sur une population totale de 
124,395 âmes, dont -66;173 dans le district de Maestricht et 
58,222 dans celui de.Ruremende:…  …: … hat 
Les biens communaux et les droits de chasse et 
‚été affermés avec régularité et en général la perception de tous 
Jes revenus communaut se fait avec exactitude. 


Buneers pes virres et conmunes. — Les budgets des villés et 
communes pour 1842, ont été tous arrêtés peu de temps après 
Yachèvement des comptes de 1840 et renvayés aux administra- 
tions lodales , dès le commencement de l'exercicc. 

AnoRTISSEMENT DES DETTES COMMUNALES. — Les communes qui se 
trouvent encore avoir des dettes arrierées continuent à les 
amortir régulièrement et autant que possible, d'après l'état de 
leurs finaúces. On. a-voté contme- dépense extraordinaire pour 


royäúx ét par le présidertt actuúel ge da d &putatian permanentei_ 


28,519. 46 


eet amortissement, en 1842, la somme. totale de 29, 426 florins- 


ï 
rain ? Certes, les correspondans.des journaux anglais qui trans-. 


ppòrt; des amêliorg=_ 


‚fl. 21,708. 34 


de pêche ont 










mettent de telles nouvelles doivent supposer.bien peu de juge- 
ment à leurs lecteurs. 
» Les journaux francais qui les ont reproduites, ont envisagé 
Fhistoiredu fauteuil d'argent plutôt comme une allégorie que 
| comme un fait réel. Ce qu'on ne pouvait croire, on chercha à en 
donner une explication symbolique. D'autres correspondans 
imaginèrent une 
te le Röi de Prusse, à la:téte dedagne 


Orloff;et:donpme sh était ofiligke 
ee, Ge fu! je gra zdakhe ti 
ie dn dn SR: 


sanirerd 
te parfaitement bien, et q emplit comme du passé ses fonc- 
tions auprès del’ Empereur. Quantaux prétendues défaites des 
troupes russes en Circassie, on a lieud’être surpris que tous les 
journaux quien parlent ne contiennent aucun détail à ce sujet, 
tandis qu’ils indiquent si exactement le chiffre des officiers qui 
y ont peri. Quels faits peuvent-ils avancer àl’ appui de ces chif- 
fres ? Dire que les troupes russes ont été complètement battues 
dans un défilé, c'est là une nouvelle qu'on peut annoncer de. 
Londres, de Paris et de Berlin tout aussi bien que du Caucase, 
car chacun sait qu'il ya des défilés au Caucase, qu’ils’y trouve 
des troupes russes et qu'on y fait la guerre. 

» L'empressement, on pourrait dire l’avidité avec lesquels les 
journaux anglais publient des nouvelles. défavorables sur la 
guerre des montagnards, ne peuvent s’expliquer que. par le vif : 
désir qu'on témoigneen ‘Angleterre de trouver dans une dé- 
faite des Russes un pendant au-sinistre de l’ Afghanistan. Les 
journaux ne seront-ils pas bientôt las.de répandre les bruits les . 
plus absurdes sur la Russie? Voilà bientôt un an que durent ces 
démonstrations; on invente des faïts, sans- entrer’ dans aucun 
détail; on débite des nouvelles qu'on reconnaît de prime abord. 
pour être des gasconnades et on croit que le gouvernement russé 
prendra la peine de les réfuter?»’. 


es 
___ Faits Divers. 
On annonce de Cologne, à la date da 3 septembre, que S. M. 


ï 










D 


54 eents. L'extinction des dettes est surtout retardée par la j le roi de Prusse était rétabli au. point que le monarque se pro-- 
circonstance que beaucoup de créangiers communaux ne se. posait de quitter Benrath le même jour, pour aller avec.la reine. 


: 


leurs capitgux sur le pied de vingt foisl’intérêt annuel. 
_Quantâl'anvienne dettelimbourgeoisele précédent collége des 


mòntrent pas très-disposés à accepter. le remboursement de | àCologne. D'après la Gazette d' État de Prusse, le roî souffre. 


d'un rhumatisme au pied. 
S. A. le grand-duc-héréditaire de 


Bade, et S. A. le margrave 


Etats Députés du Limbourg avait arrêté par rósolution.du 21 | Maximilien de Bade sont arfivés'à Cologne. . 


février 1829 que cette dette serait apurée dans un espace dedouze 


… C'est le 4 septembre que devait avoir lieu à-Coldgne, la pose 


“ans. Ces dispositions n'ayant pas été suivies sous le gouverne- | solenrielle de la première pierre des travaux d'achèvement de 


ment belge par les communes débitrices, les commissaires 


royaúx dans le Limbourg ont arrêté de nouvelles dispositions à | 
eét égard, qui ont déjà eu pour résultat que les communes dé-. 
bitrices orit acqúitté un douzième de leur dette dans tesderniers 

moîs de 1841. On tiendra la main à la complète exécution de 


"ces mesures financières, 


(La suite à un prochain numéro.) 


ann mend ee 


 Rectifieation. 
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Depiis-queluë” 
la Russie'urie föùle de nouvelles plus’ invraisemblableset plas 
absurdes, les unes que les autres. Nous nous sommes abstenús 
de les reproduire dans la persuasion que le temps feraít justice 
de tous ées coûtes. Le Journal de Fraucfort les rèfute aujour- 
d’hui dans une correspondance de St, -Pétersbourg, à la date du 
24 août. Voici ce que mande ce correspondant : 
rees journaux anglais et frangais, et même les: feuìlles alle 
raandes les plus estimables, contiennent les nouvelles les plus 
absurdes, qui-leur sont communiquées par leurs correspondans 
des: frontières de la Pologne ou de la Kussie ; tantôt ce sönt des 
eonspirations qui ont éclaté à St-Pétersbourg, tantótdes batail- 
les perdues, des régimeus détruits, des officiers qui ont péri 
dans un défile. Ces correspondans sont si exacts qu’ils savent au 
juste le nombre des officiers que l'armée a perdus, car le chiffre 
en est porté à 80. Ce serait peine perdue que de réfuter des 
bruits dont l' étrangeté et la bizarrerie prouvent qúe ce sont des 
contes faits à plaisir. On a poussé le ridicule jusqu'à vouloir fai- 
re aecroire qu'un général aurait tiré son épée pour empêcher 
Y'empereur de s'asseoir dans un fauteuil d'argent, et que plus 
tard on avait découvert que par un raêcanisme habilement mé- 
nage la personne qui s'y serait assise aurait eu fes cuisses trans- 
percèes par deux épées croisées. Peut-onimaginerquelquecho- 
se'dó plus extravagant? Poar que l’empereur ne trouve pas la 
rhort däts on fauteuil, un général le veut percer de son épée. 
Quelle logique conséquante! Supposé que le général eût eu 
quüekrüës soúpvöns, aumtient-ils faitsipeu d'impression sur S. 
MW: qué éérui-là eât été Gbligé de tirer P épée contre:son souve-. 


PS 





verton somme, à Pappröche de l'étranger, se releva de nouveau, hérissé,. 
grondatit, prêt à défendre, à protéger le foyer de sa jeune maîtresse. 


_ Wétuit un chien de Ténériffe, haut de taille, le ‘poil soyeux, le museau al. air entendu, comme si de ce côté elle en savait plas que son interlocuteur, 
tongé, à Peeil rouge et menágant, àla denturé formidable. IÌ semblait com-.f Appelez celà comme vous vandrez; mais je sais, moi, qu'elle en fait grand cas, 


prendre mieux que Madeleine elle-mêime le danger qu'elle pouvait courir. En 
tenantde gâtiibèrn arrêt, Fdôntaà lá jeune flle'une legon-de-pradence dont 
elle profitd. L:Náker a faïson, dit-bile én souriants à quoi bon nousenfermer 
quand le ciel est si beau) Et elle alla s’assedir sut 
eh ha úne vigne en berceau. od 

“E'honnête homme de chien, après avoir suivi quelgqae temps du regard 
Pinconau, en. grommelant toujours, sur un sìgne- de sa maîtresse batasa la 
Hië, se tut, fit plusieurs tours sur lui-même et reprit sa position première. 
L’halkte fauconnier, expert dans l'art de dépister et d'étourdir sa proie, 
craignit de Pavoir seulement effarouchée cette foie. IÌ vint so placer-à l'ex- 
trérnité du’ Dre, à ane distance respectueuse de Madeleine, ce qui suffit à la 
ras$urer ; âuöbi retouvrant aussitôt son ton de belle humeur : : 

— Eh bieù! dìt-elle, c'est de M. de Rupereuzx que vous avez encore à me 
parler, n’est-ce.päs?…- -. - 8 

Dun air impartant, Urbain fit un signe de tête affirmatif. 
”_— ÏT est sans doute au Champflour en ce.moment? c'est l'heure. E 

— Non, mam’zelle, ìl n'yést pas. El n’y est pas, et j'en suis bien aise. 
"Vous. res : 

— Hoi; - 5 
_=— Comment! mais je suis sûre qu’on Py attend !:Est:oe qae ce pauvre M, le 
vicomtea toujours du chagrin ? A: Ì 
__— félásY'oui, mâm’zelle, dit 
Ient; ea lui dure toujours, et ce qui me damne, c’eát que je soupgónne fort: 
qu’il a affgire à une rusée qui se moque de lui; aussi il n’y retoursera pas de 
&tôt, s'il vent bien suivre mes avis, et il les suivra! SEN 4 
"_— Ne dités pas cela, morisieur Urbain „ne parlex pas ainsi, rópliqua vive- 
ment Madeleine, en faisant un léger mouvement pour se rapprocher du jeune 
homme. — Quni! vous, si bon ; si indulgent d'ordinaire „vous montrer si se 
vère envers uae pauvre femme, qui & pour M. le vicomte bien de Pamitié, je 
vûus ddsare. 


jb Taks D 4 e » Pi . 5 Se e 
a De Vämilië! de T'amitié! murmura Urbain, ans bouger de sa place ; moi 






‚| reur, dont l’obstination’ les avaient exäspérés. Ils avaient tram ° 


drirps “des feuiTles btrdtigdres:biittbitd sur) 


un banc ddòssé an mur, et | à Versailles et à 


Phounête fauconnier d'un ten-plintif etdo- | portant ensuite versieciel..  :- : 


la soperbe cathêdrale qui orne cette ville. … E 2 
— Nous trouvons dans le. Canton Press du 10 avril, sur. les 
opérations des Anglais en Chine, l'article suivant, qui ressem- 
ble plus au réoit-d’un conte de fées qu’à la relation d'un évé-: 
nement politique. Sahih Sl Ar 
_« Les marchands hongs' avaient résolu de détrôner Y'empe- 


[-une eonspiration à cet: effet. Eek personages les plus influens' 


de empire y étaient entrés. On savait quel’eiriperènr atdìt ùhe: 
prédiledtion: pour ure johie fille tártaresderaeurant chez um oön- 
fiseur, à 300 yards du-palais impérial. Deùx fois Yang Fo; chef 
‘dela conspiration, avait vw lempereur lancer de tendres. re- 
gards à la jeune fille, à travers une: magnifique lorgnette. Yang 
Foo se rendit auprès.de Ia jetmne fille, et lui fit part de la passion. 
que l’empereur avait congue pour elle: elle se laissa séduire et 
et donna même un rendez-vous à S. M. par un billet anonyme 


| qu'elle lui envoya. Yang Foo avait remarqué dans la cour dela 


maison du père de Tartarina plusieurs grandes chaudières : 1’ u 
ne d'elles était appuyée contre le mur du jardin.Yang Foo êle- 
va au-dessus de cette chaudière une platesforme ornée de-guir- 
landes et de fleurs. Au jour fiké póur le rendez-vous; l'empe- 
reur arriva déguisé „ et franchit rapidement le mur dà jardin ; 
Tartarina l'attendait et il se livrait aux doux épanchemeris de; 
l'amour, quand tout-à-conp le sol vint à manquer sous ses 
pieds, et-il tomba avec. Tartàrina dans la chaudière et perdit la 
vie. Le successeur de S. M. se nomme Yam-Flam-Dam-Bohy- 
‘Boodle, et il est.probable qu'il embrassera le christianisme. » 


— L'histoire de l'art vient de s’enrichir en France d'une dé- 
couverte du-plus haut intérêt. Jusqu'ici les monumens primi- 
tifs du christianisme, à l'exception de quelques tombeaux et 
eryptes, n'étaient guêre corinus que par traditions et par quel- 
ques rares descriptions des éerivains ecclésiastiques, et les égli- 
ses chrétiennes subsistantes ne commencent à être classées qu’ à 
partir dù x° siècle. ALDEN 

M. Armand Péremet, en faïsant une fouille au pied de la grosse 
tour d’Issoudun( Indre), sur laquelle il donne'des détails fort cu- 
rieux, a découvert, enfoui sous terre et presque dans.son éntiet,; 


aussi; j'ai pour lui de Famitië, et Blabeoup.tn… !- A ES 
-— Oktee n'est pas tout-ùrfait-la:mêfne-ehose:, reprit Madeleine, d’un petit 


‚gú’elte lestime:, f ) 
‚qú’elle est méme.disposée à se marieraversuil, « ,.  ; ee 
\* ze @ui , pour être vicomtesse:, pour aller à da: cour „ pour aller en; oarosse 
Marty, où elle n'@; jamais pu: 4e -prèsenter qu’à.pied. Nous y 


qwelle l'aimé effinz-et kee,point, je vaus le dis entre nous „ 


voilà ! en stp ran En, 4 
— Bon Dieu ! que vous êtes méchantagjonrd'huit … 
“Non , mam’zelle ;:mais quand on aime franchement , on ne. fait. point 
ces beaux calculs là; l'amour, voyez-tous; ge ne se raisonne pas, ga se 
rouve! : 2 bede 10 np Le 
d =— Ga se prouve, répéta Madeleine qui, s’animant à la discussion, fit.encore,. 
sans s’en apercevoir, un nouveau mouvement vers Urbain ;— mais-dès-qu’elle- 
consent à l‘épouser, quelte:autre preuve peut-ellelui donner de son attache- 
rent P. ze Ede dte Ee he RR 
. Maftre: Urbain Berneuil, sommé de: s'expliquer, erut devoir. prendre une: 
allure gauche et embarrassée, _ … …*" »_ ei 
Enfin, Madeleine, se rapprochant teut-à-fait de lui et-prenant le ton sup- 
pliant : — Monsieur Urbain, il-ne faut pas ainsi donner de mauvais conseils à 
votre jeune maître. A rp FR we ee 
— Cependant, mam’zelle, si ces conseils sont bons àenivre? 
- — Non, ils ne le sont pas! Woulez-vons donc me faire de la peine? . ae 
— Oh! jamais! dit-il en attachant sur elle un regard expressif, et en le re- 


t 


- =—Eh bien ! c'est m'en faire-qüe de minl-penser de Mme Alphen; et prenant, 
ux tem de: douce: autorité « — HI faut que M. de viaomte retourne au Chasip- 
flour „sjouta-t-elle ;il faut que vous-l’y engagiez vous-même., 

__ Lejeune homme releva vivementlatête; ’ —… t5 5 ost 
— Fe vous Te démande, jé vous en pries feitesle, pour moi, hein? Et cette 
fois, ce fut elle qui-alla chercher. la main d’Urbain et qui la pressa dans 13 
sienne.. is : DM ard Rf in gd E 
—lIl y retournera , mam’zelle, puisque' vous l'exigezi; répandit celui-ci , il 
yretoyrnera,je vouslejure, … - : BEN 6 


conj uratioë grange „contre l'eimnpêreupt cor- f 





„fen ‘réunissant des données dignes de foi. En.Silésie,:c'est 


‚Pa distance sera prête dans le couraxt du mois d’octobre, Es 
_ #être livréë à Îa circulation. Là seètior dé’ Döuvres à CantorDéf 
‚Lséra achevée probablément au printemps ‘procháin. Gi’ péf 
À qu'au mois de mai 1843, le chemin -de: fér' ser: hé 

H toute son étendhe. Mi era OE egen bar 


mmm eenen. f 


pour lui faire part des nouvelles informations qu 


góäsetvé, par la destruction mème, dans tóuteda: iortê je ee 
orgine, et qu’il prétend appartenir au rv° où’au v* siëcle de nO 5 
ère. Cet édifice constitue, selon lui une de ces petites.basst de, 
ou oratoires que les premiers chrétiens éfevaient en Ean 
des saints et des martyrs et qu’il démontre être le type des egl= 
ses chróétiennes, accompagnée de la cellule qui en était presque 
q’ appeudice bhigeerdont Grégroire de Tours fait fr 
ii tmhentie Kian 
and Pierenief dst pawtg de cette dêgouvertg co PAR 
ve etades ae Rt se entraf kont 
templesdhrêtiensipwimitifs, Tout faitespérer qu & 
saura réparer cette lacune de la science ‘archóologigie.…! ik Bs 
— Lesamateurs de plantes rares admirent depuis quelquesjol® 
chez M. E‚ De Puydt, secrétaire de la Société d’ Horticulture dé 
Mons, une magnifique collection d’ Orchidges envoyées de Gua’ 
timala par le colonel De Puydt. Ces plantes, choisies avec s0 
parmi les plus belles qu'offre cette contrée si neuveet si IC 
pour l’horticulture, présentent un grand nombre d'espèces tre 
remarquables et dont les analoguesn’existent pas ou sont exc&£ 
sivement rares dans les collectaons:d’ Europe. - 7 "vg 
“— D'après les calculs faits-par un géologue Américain;d’ B 
rópe présente une surface d'environ 2000. miles. eanréa derd 
‘pôts-de charbon de terre, et la Pennsylvanie à elle seule.en; 
'serte plus-de.10,000, ou.6,400;000, acres. Il estime, à 30Û:h 
millions de tonnes la puissance du graad bassin, 'houiller 9 
dental de la Pennsylvante, c'est-à-dire une puissance dix l 
plus considérable que celle des dépôts, réunis de l’ Anglèterig 
l'Ecosse, les deux Galles et l'Irlände. La seule année’ de ! 
a produit plùs de 2,000,000-tonnes de‘charbon.!! ii 
‘— On mande des bords de T' Oder, le 22'août : « * 


La moisson étant en grande: pattië’ entrée dàns' Tes pat 


l'Est de Europe, noús sómmes à même d'er dònner urtäf® 


un édificequi, comme les cités d' Herculanum ino at 
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bonrte année moyenne. En Pologne, dams:la-Gallieie:et-dass 
duché de Posen, c'est ‘tine bonne ‘année, et l'on peut en # 
j autant de Ja Russie.. En Hoogrie, an est-très-content de la 
{son qui, dans le Banat qui est le grenier d'abondance du pas 
i s'élève presqu’au double de celle de lan dernier. Elle a é 
ment été très-abondante dans là Tránsylvanie et dans tes Pr& 
vinces turques. Il en est de même de la''Motävie. Paärtötl 
grain est de bonne qualité et rend de 10 à 15 pour cent: de fär 
de plus-que dans -les années huutides. :On peut done: préd 
avec assez de:oertitude que; “dans V'-Est del’ Europe, le prik 
céréales baissera plutôí.qu’il.n'angthentera quand: orême 
demandes du!delktors serajent:très-importantes, … 










ES, red 

a mer (Gaz, Unie-d'Angsb.) 
…— Le chemin de fer de. Londres .à, Bouvres, qui forme 4 
ainsi dire le-prolongement de la voie ferrée en Belgique viâ 
d'ouvrir.une nouvelle section. Il est probable que la moitië 8 
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On mande de Posen;Té ZMf ei Po ter pn 
| ZeOfr appiterfd go’ l wekertesd ier voie endenkanbeeo pale 
près laquelle on devra fournir aux jeunes-.gens,;qut fréqut 
tent les etablissemens de l'instruction sujiërienre ‚et moyent 
Poecasion de se livrer aux exercices gymnastiques. On regaf 
: corame nécessaire de soigner. davantage le physique des. jeg 
élèves.» ET 
_… — Les sommes employées jusqu’aujourd’ hui. à la, const 
tion des chemins de. fer, en, Belgique, montent à 126,364,0 
fr. et la dêpense totale, y. compris Jes lignes encore en pro, 
8 tn RT eine ’ H (if AE 


s'élèvera à 153,870,905 fr. Ee 


CHINE. — (Eetrait da!bântòn Press’; Paord)— Deputs lès det 
nouvelles qae nous avons àl keOhine, il'ne s'est rien passé. dans Je pep 
soit digne d'être mentionné; on dirait. que Finaction est à l'ordre du jo 
Nos correspondans de la-Chine ze plaignent de n’avgir rien. à faire et dept 
un temps. précieux anmilieu de lindécision et de lincertitude sur vink fi 
‘Le capitaitte Denham et l’équipage du brick dr , après avoir écl 
a quelqueê:móis , éúr Pile Forinose , avaient été Suits prisonniers par les 
nois ; on: lesavait mis dans-quatre prisohs différentes, et ils ótaient, 64 
ment traités. s NEN as 1e 
“On dit que le magnanime empereur s'est retiré dans la Tartarie: 
sait des préparatifs pour marcher sur Chapoò, et l'on espéraitique Kané 
tomberait bientôt. IÌ faudrait marcher sur Pékin avant que la saison fût 
avanèée. Aussi long:tem.ps que nous né serons. pâs maîtres’ des: eapitsled 
t'emapire, nous n’arriverons à aucun résultat, dussions-nous tuer des mili 
de Chinois en détail, Dans chaque escarmoerche, il ennent quelgyp c/# 
de nous, et les- Européens qui les combattant ae ont fat ae 
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_— Ah! à la bonne heure! vous voilà raisonnable 
Madeleine était duas l'en ents 7: 
— Mais c'est bien à cáuse de vpus!reprit Urbata. : 

— Allons, soyez juste tout-à-fait; que ce soit un peu aussi à cause d'ek 
elle le mérite ; car elle l’aime bien ; je voùs le rópôte. EE: 
— Et vous, Madeleine, lui dit le fauconnier, habile à saisir le moment; & 
mez-vous donc personge? …… Een ERA EN 
Madeleine se trbublas et ; prenant aùssitôt win petit air dégadé“,-pou 
cacherson émotion: ARNE A 
— On aime toujours quelqu’un , répondit-élle; mais il me semble que 
le degré d'amitié , plus ou moins fort,-qui seul ade limportance. 
— Mais enfin „ reprit Urbain, en Ja regardant en dessous et en lenlâ, 
doutèment de Inn de ‘ses ‚bras;-voyons, je ne vous demände pás vott? 
tout entier ; mais. celuf que vous préférez… dites, comment l'ainvezsvólf 
== Oh! fi l'ingoventé en hothant Ià tête, c'est bien difficile àexpl 
je n'en sais trop tien moi-méme; mais, tenpz, monsieur Ie cufleút;, 
gaiemient en montraxt de volant, qu’elle tenait encore à la mai, vóilè 
dui va'nous l'apprendre, à vous comme à moi? “- ” deed: des 
— Puis, arrachant une à une les plurges du volant, aïrisi gú’elle éû pa 38 
blancs pétales de la marguerite: — Celai que je' préfêre, poursuiviee Bian 
Paime..un peu. beaucoup passiounément… pes du tout? Et'él parë; 
éclat de rire: hes sp padre Dat 
— Continuez, dit Urbain;ilenresteencore. get 
Madeleine réptit:— Je lairne… un peu. Et sapercevant flor gl 
avait plús qüe'deux plumes à'urracher, sans vouloif pousser V'éprét de 

loïn, elle ramâssa dans sa petite’ rain lés Aébris du volant) gltiee 5 

chon, et envoya le tout à la figúre de l'amoureut fducouniët. et gei 

goudainement: — Mòn Dieu! moù Dieu! ‘mais’ hous n ‘oorigef ader 
s’écria-t-elle ; et Thérèse qui ne peut tarder à rentrer!! Er 
m’arrive pas! Il faut que Teens à mä mère’ alie”, winden 

““— Aurevoir, Madeleine, età bientôt, dif Ie jedi Hontêne SE SEE 

ce dernier mot et et l’acchmpagnant d'uin regard ket ROE brrr vn itself, 

_ Madeleine ne tépondit pas, mais de Tob JOU za Meme’ Atpbef d 

eea 1 CriviE. no ken mind f 
Aussitôt qu”il fut pàrti, elle écrivit, non às le oval € prises touch 


ien ir, 
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; té e-LadactiqueBils gagnent dutemps- òt-font-des: progrèe, nous 
Wourrions bien nous trouver en de datde le pays faute de broabse pour 
it able, Vrt He 
Dat Le Singapore free Press signale 
1018 pour incendier Tk Binck ANR 
PORées autour a lié fregat rmgdlaise la 
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&a dre elles Sort àL2 SprèddeF: bn niv 
Binda erder 
ELRO AND ECE MNE DO 
so © PONG LD Shahi en DER Siete 
SO ETError des journqur de, Bombay du A0 rusilet.) — Le góé- 
Mlock a red PordS de NEP Reo hes fo SEAN Aiilslaed jusqu’à ce 
ison lui permet Héisb Bélrér pad F6 Poùjkab. La division du général 
ne à Jellalahad oùelje sonffreabeamsup CE) spablargik qu’un mouve- 
etraite de Jellalabad ne serait, pas moins „dangereuz néanmp 
EN 0e tridrdhk de Cabodl° 
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gul, TÉ ese dmposbible de se 
r des transports Hy a beluoodp de ‘niälades dans le camp. Dans 
Blanistan occidental les arnrestnglaïses-ont obtenu quelques succès. Le 
ak Not a, Jon ti use: 
vet Sohar nag: (eu 
















koontte Candaher aa pas, TÉéussl. Le géuóral.Nott était en mesure de 
WOBBerr bp brander diens zin) ol ern Please en Nn it 
mina pas tenin piedidevanklegénéral Nott, qui s’est. porté à saven 
Atec 6,000 hormns et. À pièces d'a 
tf, manque. de ravalerie, ge-qui l'empêché de poursuivre Fennemi.:Les 
Bs de Caboul sont contradictotres. Le conflit a été sérieux entre Suftur 
„du Shah Soojah) et Akhbar : ce dernier a triomphé de son ad versaire; 
beerntil-stest-emparé-de: Balla Mafzistar:-L'opinton générale est qu’ Akhbar- 
, avant de rendre es prisonniers de Caboul, ezigera qu'on lui livre son 


nag de ë gefdn q gls mée de ré- 
| daspé 5 es ie € RORE de 0,000 hom 
tret tiennta grog diiiende Siebind, „(Zenger Zaglaru.) 
Le prince Suftur-Jung s'est rendu à discrétion au général Nott après laf- 
qr a eu lieu deyapf'Candahar ; tous ses partisans s’étaient dispersés. Le 
kdvabeeupe-Killa-Abdooloh, à la tête du défilé de Kojuch , pour 
a-route: d andahät, — Les dernières nouvelles de Chine annoncent 
npéreüt pest enfui en-Tartarie -« -“ (Bonsbay Monthly Times.) 


SDdns l'affaire devant Cánüahar, les forcés du général Nott n'ont eu que 
Slomtnes blessés. La perje de l'ennemi a été de plus de 400 hommes. Dans 


oupures pro iquées en plaine , et là eeu lieu un 
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Leaéroupes anglaiges spnt, employées.à.d 
s des enhemis „à quelque distance de Gandahar.: , 
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sas terrih 


REneT! 






NE (Zdem.) 
Ektraif Bomb Overland Courjer; 19'juäl AAR io, 
dik # Hbe edet s tiefbs de faire un mou- 


nd 








n Hisaik gite le généraf Po 
hi coùtte Gaboul parée quit wianguait 


tÁndis ‘quil luièn. éùt fall: 7,000: Ori Avit chevéhé à se procprer, des 





















t deg boeufs ; Tais Hs ét ienttrèterarës: Tordre avait été transmis aux 
r$ cot be danse se bin rede® nietgkrer au prèlâter signal. La gar- 


Tabait‘dönsidéré és otdres comme dirt: ánt'UHtWOUverment projeté con- 
te Cabbul. Les: charfteaux: mouraretit:èrt ‘gtand-nothbre chaque jour. Le 30 
VL, Ted malirdies faisätent de grands progrès-à Jellalálsad, Dn répète de nou 
de Ukkbdr-Khari à tué -Maenagtitér éprés-dvoif Beh 
1E” AE nd eamp -plusieure scèôtòs haine de 
Cinés ‘ett hommes "att aw dhhip daf, bmguissaient sans se- 
einauidd ed sraadacht Ce 5 juin, la garni- 









$ k rdlins leervi lage3ert 


avait creuséjdes traus d tds } 

goed renardg. On-uss rt qu'Ekhbar-Khan-prèhië te Plds grand soin de ses 
Frien ers,-èr-peu-prês comme wr marchand detehevéet pu prntkok 

N58 vendre a cher quëil- pourra Uk iberaKtidn! eet-fort à son dee aut 1é 













Balahisfar et-iéhe nos troupes: On était-twêsmébowtent de leur goet! Le 
ba ets dé premikre névessitt étaient si: chers qtie fa sold des ofhciekt nep 
mottië des mois, Òn avaitpertiistanir Silke: dest-rendreksteltatesdi 
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ef rebelle Alta-Mahomeë. 
“Îles avec 26 canons. 


t jours, on 


—Le prince Shftätik 


Aut 






iPesf rendu au général Notk jest Ie file favori 
bunk princequiavait-les habitudes pids 
Uy erquelqaes mois „ s°était rallitáú 
rdahar est forte-de 

Bombay Akonthk 2 
ver à anas el pb augisoA 
E _= Nous avons des nouvelles de Jelfalabad jusqu'à la date du 24 juin. Dans 
gg da: er beteillon da-64e était parti avec teDie tand 
Ühakka, à 40 milles de Jellalabad, sur la route Khyber, c'est-à-dire à mi- 
gain de Jaitfiswogd ausdelà des d&ATES. IN ‘s’agissalt Wescorter un convoi de 
9,000 liv. st. pour les troupes. Ily avaitralors à Dhakka environ 25,000 hom- 
Bes Le major Leadbetter du 53e avait é&é nommé commandant d°Ali-Mugjid, 
chargé de lever un corps de 1,000 horimes paur défendre la bege oe 
HEL ns ri, KOM 


n'avait pes entendu parler des dames prisonnières.» 
rn pes Da ee 
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EA) 


né, q 
‘ancien Shah Soojah. Cest'niy’ 


Ässoln * & 
es, et qui ayant en LE k 
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en TURQUIE. — Consrginodrn, 17;aoùt. : Hier, des manceu- 
P&S ont été exóoutées à Péra devänt ‘lä'cásérhe de,l’artillerie, 
“4 Présence du Sultan; après les manceuvres, $. Ha äSsisté à 


peur appartedant âamê beidt. qui est formée:Sóns la pro- 
Wttoada pr juvernement rùsse, et qui entretiendra un service 
at HPE én jn Constaritinople, et entre Smyrne et 
Be OTT bemenepg de 
me tneillerei intelligence. règneentre les.ambassadétrs de 
… Stärod et d“Aingleterre.- On dit que tes flottes-dep deux nations 
„Use réüüir poür appuyer la demande faité à la Borte, deert 
Maer les affaires _de Syrie de la’ fagón indiquêe'par les gouver- 









‚Bens fand is et-anglais.. RENE 
en Reen. di 


oem ee eee eee 
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td BRupereuz. RNN ata ted 5 
pedo rnée n°ftait pasijêncore termakaie pont elke. iu. vis: gerds* 
“ans le langage des amoureux , biëntôta un sens-Sttoïtement circonscrit. 
oua et se gguchen. 





ire : — au milieu 
ce sqim! Voilk: cs 
ais entendu discuter 






















„elte se feùait'eïcore près porte entsloymextedé 

au Chanteur veriait ‘de ée faïîre entendre dans le petit bois de 
_niajg.„e ene songeait guête ï hâre. Elle gnettait.du 

weil str la route, pòur ‘voir é‚nd s'agttait bherdins 





die braitquú fetentigdait 
Xe Hm ri qui s’élevaitdans 
faïsait treisáillir— Ne viend actil dorje pas? se'didaït-elle. 
jerldant „ et l'occasion, eit bonne! Thérèse est rentrée 

t gund elle est'de máüva 


rd $; elle Bcoutait „non l'óiseâu, mä 
€ 


ef le frôlement des féuilleë , u 





mer, diedort ou ne 


- rt ween volt a es 


ise hù 





Un instant EEE 5 Ene 
ne À voix basse. Ce n’étaiëBlypade Pämour de son maîtrepour Mme Alphen 

rhain entretenait Madelejns, tanijde celui qu'il ressentait powrellei. Ce 
il perdait en timidité, ent retentb; de. regagnait en, éloquence, IJ: parlait 
En, avec tant de chaleur, avee”ua hdbent ai pénétrant Bf sgni semklait tel 

it partir du fond de son Âme,-qud Madeleine n’oaait linterrampre, enco- 
Olne se fâcher. 15 bieden 










en échange de sa déclaration, ä Urbain wonleit on aren Cinen et 
tte fois „et Made Eb vavai ‘écouter, La tête 










eis, et Marlelsine „duegatalora. nravait en 

le car palpitant, elle ne répondait ele hamme 
Yr Son silence et son immobikité. ;: > # Ì 

4 Urbain éclatait en reproches sur Ía manière dont on, accueillait un 
a pb uses, lansique Madéleine st fevactotit U edup, ed veinoysbant 
elineeefergade a agenguilles auprds delle, 
ie kalmer, „lui £ gif avec un accent pléin, de 
VOL johan dike pures que vous Te dites, ovo 


a 


EEE De IP 
te dldieme 


…oUS Y maintenir, car nos forces sont katurdllement bornées, tandis qu’ils sont ! 


elques tentatives faites par les Chi- } 
mj Ë- Maient été artistement } 


Biondle-poúr yemettre le feu ; un of- : 


is j vers l’époque du passage 
; } fille de S. M. Pempertur, 


dixiaion enherien elle était cemmatidée par Akhbar- 
geeiavpient cru devoùt pso6ten de :labsenoe de: la ; 
de W‚hynees:-qui était alle zenforegr lacgarnisende Khelat. Leurconp , 


darfillerie. Íls astÀ regretferque le gé- 


fruire Îes retran- | 
‘dhathéäux; il n'en avait que | 


appé paslaisge. |: 


ans la terre„&tibsldetäate.s”' étaienDblótlis vont |: 





ble fj 


aienid manifester un-esprit de mutinerie.et de sédition, „Dez 


a eed Tenba ae Oee GOE 
bof rd prochaïnement d'Odessa l'arrivée des bateaut à 


| plas ré 
Ere 


alisstion. Hnesignifie - 
il veat.d 


…BUBSeBee Dersnsremieg Haat Ener Meddemieie |, HANOVRE.—Borrract 28 août: Les ingteudtions its 


| tre de la guerre aide-de-camp général prince Tchernyscheff est 
arrivó avant-hiepràs®t-Rófensboungyde retour deson voyage 

dans les provinceïkaridsbah ehs breken 

‘ 





dees.” 





AUTRICHE. — Vienne, 28 août. On prétend que le séjour que S. A 
| Ie prince de Metternich compte faire au château de Johannisberg ne s'étendra 
pas au-deià du 20 septembre, vu que le prince a lintention de se retrouver ict 
og Aline là. grand’dathesse Marie de Russie , 
ie Fôndtá eri räle, áccóräpagnée de son époux, 
| S-A; Le, sao: zgeen arg. Je, Bub. uaique quest propt dans son 
voyage le prince-chancelier est daler complimenter S. M. le roi de Prusse, 
qui a: exprig Ie: desir,de,levon, dla solennits.qui aurg lieu Colognede 4 du 
„mois. psechains :On:sait, que, M- le roi de Prushe, ne laisse passer aucune. oc 
‘cadioa-de protver-oembien-ib appréeïe. les, grandes: qualités-diu: prince et les 
liens d’amitié qui unissent les-deux. états.: Lesiprinces.autsichiens „qui ont 
‘agcomprené. dà. StrrRétevsbourg:S. As 1: Parchidue: GharleasEerdinand,: ne 
} päuvent parler avec assez d’éloges de l’amabilitg,et des: manièreslohligeantes 
de S. M.,qui leur a assuré qu’il éprouvait touj ours un plaisir bien vif à voir 
| Pundorme autrichiën. Púissé cette ‘uajon entre Tes deur premiers états de 
l'Allemagne durer toujours! Elle:offre à 1’ AHemagne toutes les garanties dont 
elle a besoin pour, assyjpisom zepos eten franquillité tant à l'intérieur qu'à 
Pextérieur. diepeble Me Mit rj 
| Taansrrvamd. Ui:rbserif irprial , adressé “à la. Dite de Transylvanie, 
ij contient les dispositions suivântes relàtives à T'emploi de lá langue hongroise ; 
1e Leg Ipûe: seropn tédipgper doménavant em Jangue latineet‚en längut hon- 
groige, ef-danò les éas-dóriteu test la latine-quf-déoidéra; : 
2e Les-procèa-verbauxdes. discussions de la. Diète „ ainsi que.les rapports 
{ niginês & ST, Pemperour ; doivent être tédiës eh ige balie; 
| 77'3b 'Le gouvernement royal, la table royale, et les ‘bailläges soumis à la juri- 
diction du gouvernement royal, quand ils córrespandront entr'eux-et ävec les 


au rités de la,nation hongròiëe et sekle„devront se servir de la langue hon- 


BNOLBE 5: rt Ir EE, ark 

ie pies Íef autorités et les juridiclions cîyites def, districts Hotigrois et 

gzekles doivent se sörvir-de Ta langue hongtoise daté léurs rapports’ officiels 

et dans la rédaction de leurs procès-verhaut et d'autres ‘dòcumens semübla- 
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PIPRUSSE, — Bfniry; 91 août, Là (Fazeite d' Etat de ce jour 
publie un ordre de cabinet adressé au ministère d'état, au 
snjet de 1a ‘conwócátior des comités permanens des Etáts-Pro- 
| vinefaux ‘qúì se ‘rêuniroht: le. 18 óctobre: prochaim à Berlin, 
pour discuter en coman les ghjets quj Jeur seront soumis. 
__Noici ce que nous lisons, entr'autres , dans cef.ordre de ca- 
biet: At OAT Ne 
«J'ai tronvé ‘ûtilé de réunit ‘en ce moment les comités des 
Etats:- de” toutes les-provindes pour les:tonsúhtér prealdbfetment 
sg te tt der ee . . 
avant de prendre _urie résolution définitive sur les objets sui- 
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sn 


vans goumis à ma,écision: noon, on rf 
| ‚‚x (Sur larédugtion des itmpûlspropise par moi, of à córimen- 
 cer.du Îer janvier papchains … vere 


#2 Sur la construction aux frais de l'état d’un vaste réseau 
ì de chemins de fer entre les diverses provinces de Ta monärchie ; 
»3° Sur la loi projetée sue; la wavigaifon fluviale intérieure 
| pour tâcher de concilier les diverses opinions qui se sont mani- 
festées-à cet Ggyard danvlárdis oütdêsPratsdesgpro tinu. 
» En consêquences Jai regal de on uer. f Berlin, pour le 
18 octobre prochain tous les comités des tals es provinces zi 
Lee PE 5 a ren GH sie rats Ú id 
Ps4 NERF eo reren zat gmerdeerninn LEEG A Mit BN 
"5e Torcharge-de ministre de l'intérieur d’inviter chaigue.pré- 
| sident supérieur des-provinces à prier.chacun des meinbres du 
j comité confirmé par moi, ou, en cas d'empêchement, són sup- 
‚pléant de se rendre ici le 17 octobreau plus tard peur l'ebjet 
dont il vient d'être parlé., , _… … NES Ee 
| nb otaspr dik wite: zie PGD dee 
Red Ht » Faépénrc-Gurrraume, 
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ij 


NN 


ee eee 


“sd miei dak D 
{ 22 La.même feuille publie, un. article.pour rectifier, cerqu’.ant 
| Ë'iexact les- nouvelles données par les journaux relativement 
auk rapport des, fNGjrde et an bart, antre Hi Pisco et Kk 
RNR ne keine 
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; “ZE Dbi Frontières, 21 apat 


' Jogne entréront‘bwactitité à-dater.du mois d'octobre. …— 
‘EF Ôn eroit que S. M. 'empereur assistera: anx- manceuvres qui 
auront Lipo dúpslek povirons de Kieb, ot qu'à cette gooneión il 
! visitera la vapitale.de la ah kenden: 


… |. unerésolution suprême, les deux départemens, de Sénat.de Po- | 


Pologne. Ea ef 
zuske gouvernementvadfaireconsteairerun pon 
Bog, Fun des afflnens de la Vistúle; - sic "rn 


vrt Ee NE, OREN 
suspendu sùr de 
s ior €, vete een 4 


vaa Ee, 





MEEL Son var ln et mn ot EERE ie TN EEE 
| L:BAVERREL + Mostar, -29-août, Nous apprenonsd'unejmas 
fie positive que! èoúte: tio postte’, soncl 
80 juillet dernier, entte T' Autriche et a 

| patefiëe par les sbuverains de ces deux états , entrera eh vigneur 
‚dater du ler octobre. prochain. Cette cnvenition.n’àpasseule: 
fiet pour: but 1á dintifùtion des ports de-léttres, elle renferme 
| encore plústeuts dityjösfticäs relies Ati Berice UE diligetioes 
Ì pls rógulier et plús éompletentré l”Antriehesef Ja Bavsóre. „ 


„Gn 


B, 






: gr êetjo croix, eb rei. qianssitöt que. veug msi ohponn cette, place. que 
! Fougespórez, vous me dèmanderpz à ma,mere. et TUR TONIE, BEARIRGE POPE 
rn daders ar hea of adi de 

px iehnin lov te mia et urn, panSaint-libert.ef, bans des, antses 
uil serait pr da. soil prent, oe gd 
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‘ Madeleine des Aubiers. 5 ar nn meren eten me Ge ANS 
| ld ne ff point ce aerment cans ‘émotich sans, donde, car sa voi sembfait 
Ù. Sant et altérée lorsqu’il le pronondan… it zes, alls. 4 rie Hd 
or lladeleine regfa encore quelque temps ggereuillee elle ft sa prière ,pute 
 enskite, tendens ee Gomel Monster Urbainyriui dit-elle, 
Je vous aime, et, à mon tour, je juse.pon ieu gi m'entend. er rioigwd 
arrive, je seraù votre femme! … sce? tert rg Catt 
tgerbein laprit dep aes bräso lenae. ngen stefleiedcants, bla jeune: Alle 
s'échappant, ferraa sur elle Ia porte de, l'gmelas, 4: 10 ong „nn 5 
‚tenue en éveil par tant d'émptiang „ Pahandonaant. tous deb songesderds 
aat derbopheur;velene ferma.pêg 


‘d'un avenir qui se monkróità alle vagans; 


Beldelasmik vc ol nn anale hen An erde 
“Te tendermi, alle magt là loft de age e, Madeleine zohetten louyrant 
€ 


geen songe combien pewelle a été à la promessergu’elle 9’épaif faite 









} de pe pas revgirdlshain avant davorr emgekteréponaen sat A otd 
me des Aupiers a ern cam ‘et admogitians maternglles,, max 
| gezit simplement; aa ille ay sujet du.amaikre bancoonies, gatella an avait 
j koijonms entend naat armas Kunt jmane herman mole 
ij _ Madeleine „tronva ke ion. stngnkisre ;- aucun, doute, néaumems; ne 
E atéleva dans bön esptik oandide. en 

ĳ jr. Deux jours après „vers Je, déclin,de, Ja matinée, elle se vanditau Champ- 


dr pour s'y occuper d'un projet. congu par elle durant.aa inerheurense nuit 
| anche, Kile„sigtait: posé cetfe. questien en manière. de wyllngieme ; quoì- 
6 gu’elle sût peu ce que c'était qu'un syilogisme— xt shan; ’ópouse: Jars- 
; qu’il sera porte-vagnette;, or, on maitre eaf ma grand seigneur, et pak tion 
: pap.leg siëns il peut Îu: faire donner cette place : d'un autre côté „ Mme.Al- 
} phen est toute puissante aur esprit. deon maître, ef puisgqu'il Haime „il nin 
rib à lui refueer, Je vais.dane prierdlme Áiphen de prier.M. de Rupereux de 
#ogeuper de cette affaire, et surslgrchamp, afin qu'Urhain; spit porte-raguetie 
et qu'il m'épavise! …, eh Ane ae ebr ot danst 


Kennen 


zeer 


4 vaten | 
laBävière, et qii a olé | 





3 ol, mer def 
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gées contye, les associations d' étudians vipanent de se terminer; 
Je jugement, est. rendu et, condamne leg prérenus. à I2 jours 
etrà 6 jours de cachot (Carcerstrafe) et. maintenant les eakhots 
(carcer) sont remplis. {Gas Univ, d'Augsb.) 


‚ CANGLETERRE. — Loxpazs, 3 septetabze. Dek jouïnaux 
sont remiplis de détails sur le voyage dé.S. ME: quï:jusqu’iei ne 
parait avoir Öté signalé par aucan-incident remarqùable. Sur 
tous les poïuts de la câte où a-paru Tesvadritlexpyate, les habi- 
tans ont mis le plus grand empresserbent à donner à-S.-M. des 
témoignagesde leuïs vives sympathies: Ona recurici: des: nou- 
veltes:d'Bdimbourg, à la dáte.dù 31 acêt, au soir. Áadépart:de 
eés nouvelles l’escadtille royale lin encéréatrivée;mais 
oravait appris par le pyroscaphe Trident, quì avaït dépassé 
Yescadrille;, qu'elle ne tarderait pas à paraìtre’ devant lerport. 
Gependant, le débargaement ne devait avoir tieu que le lende- 
main ler septembre. Edimbourg était encombré demande. Cha- 
cun ne s’oecupait qu'à faire bonne réception à 8.:M. Sir Robert 
Peel, le comte d’ Aberdeen et le duc de Beucleuch étaient logés 
au palais -dit Dalkeith Palace où les magistrats d'Edimboarg 
avaient été recevoir leurs ordres relativement à l'entrôe de 
S, Mudans la capitale de I'Ecosse. EN 
‚Le Standard qui depuis quelquês jours avait donné des 
nouvelles assez’ satisfaisantes sur les distriets manufacturiers, 
anuonee dans son numèro d’hier que l'état des choses dans ces 
giitiets est loin d'être las had en deux fabriques vont 
reprendre leurs trayans, tandis que beaucoup d’autres réstent 
tn he bes, de me betio tion, je eng sämblént metier 
leurs fonds dóposès aux caisses d'épargne, afin de pouvoir pro- 
langer leur, lutte contre. leurs maitres Qaoiqge tranquilles 
pour le moment, les ouvriers ne paraissént s’alistenir d'exercer 
des actes de violence que grâce à la présence des froupes’et‘de 
la police. Plusieurs tentatives ont été faites par la populace 
pour dêtruire la fabrique de M. Skepley et chasser bes ouvriers. 
Craignant pour sa vie, et après que. les fenêtres de sa fabrique 
Eurent- été. dötruites, et qu'une tentative €ut étéfaite pour en 
foreer l'entrée, il paraêt avoir fait feu, plusieurs fois, sur la 
gputice, Les ouvriers ont été foreés d’abandonner la fabriqae; 
beses qu'on rie leur 4'pas donné la protection nécessaire: Áu- 
jeùrd’hui que'le mal est fait, un fuible-détachement de troupes 
a été logé dans Ja maison de. M. Shepley. ‘A Stockport, d'où tes 
militaires vont être retirés;’ les fabriquès chôment: presque 
toutes" Op-s'attend à une répétition: des scènes de wietences 
buf ortt- déjà bttristé cette ville, Dats:le Staffordshire, ta été de 


nbuveau mécessaire: d’invoguer le secours des trenpes. 
Tiz Les dekje des Indes hele mene imi 
ression en Angleterre. Les journanx sont remplís de reeritni- 
Kaltons’ Ls gets iig ve ededtBnt cócitie déshónnear 
hitla Gbade-Bretaghe, T'ablindei 861 ogtdête de Col. 
BIED dt Wékstrenae Tá Pesttatidn de Wörd ERRhotopigkt 
d'évacuer I' Afghanistan. Les journaux tories;"dé%é tE, 
jästifient la mesure prise-par le noble lord (cette mesuvey dit le 
Standard „n'est pas encore oficiellement connue). Ils :rappel- 
lent la triste situation dans laquelle se trouve l’ armée „Jes ma 
ladies qui la déciment , le manque de moyens de transport. Ils 
attribuent ce funeste état de choses à lord Auckland et au mi- 
nistère qui à secondé ses projets. Il paraît du reste que Jord 
Ellenborough n'a donné’ ordre d’ éyacuer le pays que sur l'avis 
dn général Pollock et du görièrát;Sale', qö ont étd tx Lidêrmes 
atrrd bs des Wiffióultès de leur pösitiöti', dificultés que s@rtout 
Íë' änqué de: transport pétit avoïr rendues instirmontatles. 
(U expêdifida-de Gáboul depände 7000'châmétux „ fe géubral 
Polfock n'en a-qie 3000, parmi ‘lesquels tägne útë grande 
inörtalité.} Les capacitös mitktaires ‚dit Fe Standird, unies à la 
sàgacité politique, té peuvent päs toujours surmonter des diffi- 
erdtës'hussi affreuses que celles où ont été plongées nos affai- 
Fés par Ia politique de lord Atckland ef de ses oollègnes. «| 
ver Ôn a remaxquë. que lord Auckland en dernier liet gouver- 
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| neur-général des Indes, dont nous avons aanancé V'arrivéë en 


Angleterre, et sous l'administration Cuquel ont en lieu. les dé- 


| sastres d' Afghanistan, n'a pas été regu en audience par la reine 
avant son voyage d' Ecogse. 
5 EE bop : 


vee REN 

— ait 27 août On parle beducoip, depuis 
quelquê temps, de négociations entrê le ministre des nances et 
| Banque de, Saïnt-Ferdinand ; la vérité est (ue, la Banque 
ayant manifeste des exigences trop fortes, rien n'a été fait, au 
grand regret du.ministre dela guerre, qui a plus que jamais 
besoin d'argent pour solder lestroupes. Où se rappelle que la 


ESPAGNE. 


| majòrità delachambre des députés avait chargé un comité cen 


tral de veiller, pendant l'intervalle des sessions, à cequi pou- 
vaitarriver d’ important. Le comité central, d'après les rumeurs 
én tirculatiou, au sújet de prêtendus projets de dissolútjon des 














„Madeleine trouva la jolie veuve rêveùse, languissante „ distraitgg effe hui 
explijda le motif de s& visit. rn 4 AD Geet, 2 
CLOER Wilke pliädifede', coli Bytes rope oleh mietenije dis mh end 
jenyeuis certaine; vun sues, vons V'gimer…, comme j'aime Ur 





gens noces pouvaient se faire le même jour , cela serait sì gentil: Et cela 
épend de M. de Rúpereux… ou plutôt de vous, car il vous accordera: tout 
eeque vouslui demanderez, biensur! es 
Sans doute, dit Mme Alphen d’une voix contrainte et avec préoccupas. 
tions. Je vicomte m'aime.… il m'aïme avec passian. IÌ saìt mon atfachement 
pour lui. il ne peut s’y tromper… maintenant. ee 

Une coloration subite anima son visage, puiselle reprit: — lkâtit à notre 
mîriage.: il ‚ne peut terder. Ke viebmte ne. s'est pas ericore ekpligaó à ce 
sojet. Mais il stexpliguera. Ile doit, ; oe 
„'Äkne. Alphen se couvrit la gure de son mon 


shoir, et, comme se réveillant 
d'un spasme — Mais que me, demandez-vous donc, 


nn spaan pefiteP ah! il s’agissait de 
‚Urbain... 7 d Kd 8 D 
> Báds ce moment on:enteridit le bruit d'une voiture quì s’arrêtait devant. 
la porte de la veuve s… Mais justensend: voici Je vicomte, ditvelle ; vous lies 
le, voir et lui parler vous-même:… oper ene te sa 
_ Oh! madame , je n’oserai jamais, dit Madeleine; un graad f 
ZE Enfant !… ne serai-je pas Ïà pour plaider yotre cause? ' ** 
Ue valet annonge M. le-vicomte de Rupereux, dui, tolije 
vétu avecia même élégance, les: aigûillettes flattanies 
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fait en triomphafgur sen. entrèe an salon. Sp djspe 
vérenees de vigëmak „il Jes remplaeg par parels 
belle veùvk. bi ek 
Ì* Aai'son de cette voir, Medeleine odt, 

AEEA FRE 


Be tenait dârisan óbin rf 


Ô toyaleé d' Amiens, - 


queles. forces-navales..de J’ Union vont ‘bombardé: „Tanger 


bla 


réparation de toutè se 


Cortès, a’ 'efa:devoirs’ assembler ‘dans les salons dé M.- Cortina. 


Les dépùtös de la majorité qäï sé’ trouvaient à Madrid, ávaiént 

“rögu des lettres de eonvocatión ; ils se sontrendus à cette réu- 
‘mio dont on ignore les résultats. Le ministère ‘avant fait dé- 
mentir les-bruits-de-dissolution, on ne voit pas sur quelle ma- 
tière-ont pu roùler les délibérations du comité. 

_ 1’Infant don Francois de Paule a été parfaitement accueilli à 
«Bilbao. La- raunicipalité a étéau deyant du priree pour le ha- 
*ranguer etleféliciter; le-princea répondu avec beaucoup d’af- 
fabilité, sa.réponse a été tout-à-fait digne de son rang êlevé: 
… Correspondio a su elevado rangoun. 

On prétend que la propriété du, joncaal Eoo del Cen 


passe entre les mains, sóit:de l'Infant don Francois de Paulelui- ; 


même, soit plutôt entre celles da ses mandataires. Le journal a 


Ótó vendu un demi-million de réaax à M. Mathan, trésorier 


du prince. Lé bruit court que cette acquisition a poür but de | 


seconder puissarnment la tandidature de M: de mn qe ape 


à être le reprósentant de Burgos. gin 
ed Calatrava et Loneag sont malades. ed een 
FRANEE, Paris 2e ontenbee. M. lè das de Neniours est 
‘arrivó hier au soir à onze heures aux Tuileries.Il vient, comme 
on sait, d'inspecter les troupes formant le camp de St.-Omer. 
S:A.R.a reeu partout sur-son passage | les oden dela. 
plus vive sympathie. 


„die A Ee CR fd EE, vett 


Fade 


_— On apprézid “dili” Muite Ta: ‘dkbiësse &Ortéabs, qaï a'öté | 


indisposte. ces jours derniers, se porte beaucoup mieux. A son 
retour à Paris, elle occùpera les appartemens du pavillon de 


Flote’ aùx ‘Tuileries ; au pavillòn Marsan, de trop tristes souve- : 


ziárs éussent sans Gsse nourri sa douleur. 


8 Septembre. — M. Îe ducde Nemours repart demain pout 


‘Compiègne, où il inspecteta et fera manceuvrer les troupes qui 
s'y trouvent rétínies. 


_— On sait. que MM. Raymond. Baran, górant. du. Tempe ; et |- 


Coil „-wédacteur du même. journal, furent condamnés en. 1r° 


instance à ‘près de 100,000 fr. d'amende pour fausse déclaration 
dans Ja propriété:du cautioinnement, et pour eontravention aux 


_ lois sur la presse; le tribunal ordohaa, en outre, la suppression | 


da journal. MM: Goste et Gouil.firent appel. de cette décision, et 
affaire ge présenta en eét'ófat devant la Chambre des „Appels 
correctionnels ;-le 18 juin dernier. — . 

„La eour, inârimaut le premier’ j jugement, réduisit y amende à à 
20,60, fr„-dóctara l'action publigue.prescrite,: à raison de la 
eontrayeition rèproehée à.M. Raymond Coste seul, parce qu'il 
s’ était écoulé- plus de 6 mois-depuis le j jeur où l'on avait décou- 
vert la contravention. La cour déclera qu ‘iln’ 7, avait lieu àsup- 
primer le journal. 

M. le- procureur „général s vétant pourvu en. oamsation contre 
ct. arrêt, la -cour suprême yient de le casser et de renvoyer la 
canse devant lä Chanije des Appels correctionnels de la court 

RE NN en 
di Lê 'Máltai Tômes: de’ 357 Roût , appörté pir Je en äá 


YInde, dötine lá nouvelté suivante qe les j rkenen ministérieks 
n’&firmerit ni-nèe döïentent's :” age 


Ù Nonsens dap sert de Tri @riatergieteooridet 
de” ier ef een gennsein Onteeredaassalarde dus 
cette wille. rk 


N Ken 
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LOR maride deToúlss, je 29 août: 
«Nous apprenons ‘aûjourd’hui que la frógate. américaine le 
Congrès, de BO canans, est arrivée à Mahon, précédant un 
vaisseau de la même: nation. EA escadre des Ütats-Unis dans. la 
Meéditerrané> sera forte alors de 2 vaisseaux, 2 frégates et 
corvettes. Le eémmodote:américain a envayé’un de ses óficiers 
auprès de 'empereur. de: Haro. „. qui, sous di ers. prèfextes,, à 
refasé de le. recevoir, $ ghs noug attendons à apprendre bientót 
r pour, 
tirer vengeanee d dé Tinsy te faite au consul américain. La rd 
sióú Leroy reste ‘Sahs'doute leu’ Ies côtes ‘du Märoc, pour protè- 
ger ‘hos nationaux, sí le domimödore en se décide à ei 
ployer la force. en RD Ee 


BELGIQUE. — Baetens 4 ae in hen sur 
la convention avec la ville de, Bruxelles s'est contiguée, Ala 
Chambre des Reprêsentans, “dáris là, sêancé d'avant=hier.: © 
“_M, De Brouckère a fait ui long, digdoups. en faveéur’dú' projet 
dele toì et. EN peut-être hùt aux Initbréts ù/il voulait deféndre, en 

la. convention, avec la vilte de Ì rútelf es ’éonimé 
se à Pétat, Ml, „Lys3 ä | eórabätén Te ‚projet, faisant juäiò 
ieus ane ar der ùê ‘Yes : aûtres cités qui Gs souffert des 
pilfag ‚Jes hee et 8 , des Sentimos addidiönnels, 
et pad rnxelles ks: Shee sd Ha dötie déclaré’ gef 
ne pouvax adm mett: Ehán: ëdé ar Ïd 
causée gi HAER révó wdn. 

M. Coghen_ a défendu’ Ta convention Gonime je netessalre-et 
équitable et á-cherché à prouvêér que Ìa ‘vitle de Bruxêlles, avait 
fait.depuis 1830, tout ce, qui. était en elle pour supporter. avec 
honneur les charges immenses que des événemens imprévus ef 
sap tion de dapitale dû royaume lui ont'fmposées. M. le mûî- 


eres 





aiétre.de’ Dintgriëdr: a'de } Hokvga pris "1 Ta, ‚päköle. ni fäveùr du 


projet et s'est appliquë à dèmontrer.qusil ny, avait que  dehx 
moyens-pour sauver la: capitateet qu'il fa ait opter entre la-oon- 
vention du 5 novembré: oûlà garantie d' un emprunt: d'au moins 


ilians. - 

eg dan ‘Ja, séance d’ hier, la Oe a,enfin ‘adopté; pai32 
vois fende rd le er qui aûtorise le gouvernement:à traiter 
vee TN Brùxelf ês, pour, “Ja éesston des bâtiments et‘eol- 
lectiöifs’, beant û Pprix düthe ‘döpasse’ pàs une rérite: jb: 
nuele: de. 3Û0B0A „francs. et une réponciation réciprogne à 


toutes egneeg nb re jn 
‚Au commencement 5 


: bs d'Hier; la seetiori dentrale an 
vaït fait son ‘tapioft jk, hj 5 Gn ripped” par Ene gbuverne- 
„ent. Le rapport. réduit 4, HE Ais millions deman- 
&és:pour le cherain «de: (ridge allocation de 
-1,508,000:fr. destinée & F'achèv sd Awets; 
elle” gdimet:” “ivecrún ‘châfigetdefit de Weme ket bi B 
vaillians; pour: construction, de routps dans le, Dont 
elke proposé -d’affecter ‚un: presen, hapited, de: Tb ‚000- ps 

piagd’un cariat dans WS ye ntt deieom | 
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NOUVEAU. 


PAL 


FRN AIS-HOLLANDAÍS oLranpaus-raistl 


Pesage, des Instituts et. Gymnases où bon, 
0 enseigne les dêr langues. er dd 
u SECONDE ÉDITION. ks 

REVUE, CORRIGÉB'ET AUGMENTÉE. 


Un Vol. d'environ 950; ) pöges d deus eölonnes : ession ief 
_ syr papier vélin et cartonné d Jt zb. 


Le hon sao ; due ed Dictionnaire: a Sotonvé dee putt da peilie 
‘bien des ‘Instituteure estimables ;a ergagé les ‘Éditeurs à vouét- tous 
soins à cette seconde -Édition quite ont l'honneur d’offrir gu Publie 
gneusemêntrevue, corrigée et aginentée de einq fsuiltes d*irapressiort Sj 
de soixante-dix-neuf pages, sans que le prix soit rehaussé, d’ure-eft 
‘trpographique en: tout égaleà la première. Edition: ‘les. Bditeurw &t 



















en! mótel de Pare. A 


Pince-verte, A Anvers, vis-à-Vis Ia’ ADG 


LOUIS DELAPRÉ, ûlwet suceeiseur'du proptiétaird de cet ia 
| bliesement ja 'honneut de faire connaître que son Hôtel vient d'être en Lee 
‚ment restauré et nronté sur un pied qui lui fait espórer heh E Hienvelllant 
Een des personnes qui visiteront Anvers! 
‘Un-établissement de'Bains des Plus, gomfortables- se trouvé dans vól. On 
y parle daelen gee étrangères. De Ae Ë 
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AUX AMATEURS DE-GRAVURES ANCIENNES, 


GESTAS , logé ches Made Fraùcotse Massart.& Comp., | fatter ave la présenté n'emportera pas moins les snffrages at du Publié é 
| zue dite. eten a bonnet de prévenir MI. les Amatéurs de rd Eaù les. banket) ‚dui: ans kond u Ur bend è a’ Pe 
| Yürès LR úril possêd, e un bel assortiienit. ef 'sujéts três-intéresshns ition. - tande dee 7 À ER En pir Ed 
et exécucid Waprés les mäftres les plus délébres, tels qúe des Kémbrant, Ca | U heten be rees ded Jo (afrijood Ar, 






löt, Albert Dater, Waterloo, Tenieré et Rubéns; il a en outre un' grand assór- 

timent d'autres belles gravures pour encadrement. IÌ espère, par la modi- 
cité de ses prix, mériter í confiance des amateurs qui, daigneront lui rendre 

visite òla le feront demanderchezeux. 90. 





Cours des Fonds Publics. * E 


Bôurze dU Amsterdim du 3 Septémbre. Ek 
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„Entreprise Briard- Toulouse et Comp. 
“SERVICE DIRECT BE BRUXELLES. Á: PARIS, 
Si TEN 2% HEURES: 
Bas ÎOUS LkS JOURS PAR LE'CONVOI DU CEEMIN DE FER, 
à 10 Heures due Matin. 


meme: avec toute Ja Belgique., Ja Hollande baleno. Ë 
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Ee “Principaux Bureaux: | ie 
Bruxelles, rue. de l’Hôpital Ne 17; Pari, rüe du baloy A ger de et 9 
S’adresser pout rmseignentens’ dans ‘tous les Bureaux des Messageries de 

jn aan 1 $; Gonp: en Benel ee 4657 : 
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 Restanrateur et Marchand: de. Comestintes, 
PN Marehé- aux Hetbes, àLa ‘Haye, …— 


a Vhonggur de. prévenir le, pobliefgue son Restaurant. continut à être ouvert 
et à toute heure. ‘Ön peut s°y procùrer à diner, à tant par, couvert, ou à la 
carte. On y trouvera également tous les soirsjà souper, oú à collattonmer. Oi 
entteipeéud taj bars les: grande et: peúts dinete ‘pour: la: “ille, ainsiqûe- tous 
kek mrefd der da ie errapdi ade ed vimedont, de. première. qualité, et:à f: 
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